
Samedi 23 septembre 2023 SUD OUEST LE FAIT DU JOUR

Moons s’accompagnent de gor-
gées de Lillet ou de vin blanc de
Bordeaux et verres d’Écume,
bière médocaine, sans qu’aucun
ne trouve à redire de ces accords,
plus fédérateurs que toute diplo-
matie. « C’est indéniablement
pour nous une opportunité d’ac-
quérir une visibilité auprès des
clients français tout en respec-
tant les engagements du roi en
matière d’écologie », se félicite
Anaïs, commerciale d’Octopus
Energy, second fournisseur
d’électricité verte en Grande-Bre-
tagne.

Soudain, l’Orchestre national
de Bordeaux entonne le célébris-
sime « Love is All », alors que les
portes du tram s’ouvrent sur le
couple royal. Chacun va alors ten-
ter de capter l’attention de l’une
ou l’autre de Ses Majestés qui se
plient au bain de foule. Peter, ci-
toyen anglais installé à Pessac,
« n’y croit pas d’avoir serré la
main de Charles », quand Julie, à
l’autre bout de la place, s’est fen-
due d’un « Your Majesty » à
l’adresse de Camilla, émue que
cette dernière lui ait souri en re-
tour.

Mais la plus émue et honorée,
c’est Delphine Lapena dont l’épi-
cerie a été désignée « meilleure
fromagerie de Bordeaux ». L’arti-
sane affineuse a réservé à Charles
III la primeur d’une dégustation
d’un comté affiné 54 mois. Le roi
repartira avec un brie, un ca-
membert à la fine noisette et un
brebis. Lui laissant le sentiment
d’une « reconnaissance infinie de
notre travail ». Et pour tous ceux
qui auront eu « la chance de l’ap-
procher », l’impression « d’un
homme décontracté, malgré son
rang », assure cette Bordelaise.

racté, malgré son rang »

Un conseil pour relancer les ven-
tes de vin dans le Bordelais : faire
venir le roi d’Angleterre régulière-
ment. « C’est un coup de projec-
teur incroyable », résument Flo-
rence et Daniel Cathiard. Les pro-
priétaires du château Smith Haut
Lafitte, grand cru classé à Mar-
tillac, ont l’habitude de recevoir
des stars ou des hommes d’État
dans leurs chais ou restaurants.
«Mais le couple royal britannique,
c’est une consécration », s’étonne
le maître des lieux. Une forme
d’aboutissement pour les deux
champions de ski qui ont racheté
Smith Haut Lafitte en 1990 grâce à
l’argent de la vente de Go Sport.

Buckingham a choisi ce vigno-
ble bio pour sa démarche écologi-
que. Peut-être aussi parce que
Charles a déjà rencontré Florence
Cathiard il y a vingt ans. « C’était
lors d’une dégustation à l’issue
d’un match de polo à Ashpark,
près de Londres, par l’entremise
d’une connaissance », confie-t-
elle. « Le prince de Galles était déjà
une icône pour moi… J’avais dé-
voré tous ses bouquins sur sa
ferme à Highgrove et j’adorais ses
petits biscuits faits à la meule. Ce
jour-là, nous avions parlé biodi-
versité. Je m’étais aperçue que

Charles était sincère et passion-
né. »

Une cuvée Charles III
La visite du domaine a duré près
d’une heure hier après-midi.
Leurs Majestés ont montré un vif
intérêt pour le concept de « sol vi-
vant ». « Nous avons parlé de l’ave-
nir de la viticulture. Avec le chan-
gement climatique, les vignobles
anglais vont gagner en qualité. »
Le couple royal a fait la rencontre
du cheval de trait Églantine ainsi
que des deux lamas Koda et Lee.
Les bêtes entretiennent les rangs
de vigne. La journée s’est termi-
née par une dégustation. Un
Smith Haut Lafitte 2005. Pourquoi
ce millésime ? « C’est l’année du
mariage de Charles et Camilla »,
sourit Florence Cathiard qui a of-
fert deux bouteilles à ses invités
prestigieux ainsi qu’à l’ambassa-
drice britannique en France. « Cu-
vée Charles III », précise la viticul-
trice.

Cette visite devrait muscler la
réputation de Smith Haut Lafitte
àl’étranger. « Nous avons déjà ven-
du notre stock de 2022. Mais c’est
très positif pour le futur », conclut
Daniel Cathiard.
Arnaud Dejeans

« Recevoir le roi d’Angleterre,
une consécration »
« C’est un coup de projecteur incroyable pour notre
château », résume la famille Cathiard qui a accueilli
hier le roi et la reine au château Smith Haut Lafitte

Daniel Cathiard, propriétaire du château Smith Haut Lafitte,
et Charles III. GUILLAUME BONNAUD / « SUD OUEST » 

«Ce n’était pas une visite de cour-
toisie ou un plan com’, il y avait
vraiment un intérêt derrière. »
Sylvain Delzon, chercheur à l’Ins-
titut national de recherche pour
l’agriculture, l’alimentation et
l’environnement (Inrae), pilote
de la forêt expérimentale de Floi-
rac, a pu échanger une trentaine
de minutes avec Charles III, hier,
lors de la visite royale dans le Bor-
delais.

Loin de la cohue place de la
Bourse, le monarque s’est bala-
dé, en cercle restreint, accompa-
gné de deux conseillers et de
trois scientifiques, sous les ar-
bres de ce lieu singulier où l’on
étudie notamment le dépérisse-
ment forestier lié à la sécheresse.
« On y cherche aussi comment
s’inspirer des arbres et de la forêt
afin de limiter l’érosion des sols
ou l’apport d’intrants dans les

grandes cultures », précise Syl-
vain Delzon.

La visite, qui a démarré par
une séquence sur les incendies,
proposée par les sapeurs-pom-
piers, s’est étendue près d’une
heure durant. Sur certains ar-
bres, des écrans avaient été ins-
tallés, reliés à des capteurs, afin
de présenter au souverain les re-
cherches en cours. Le site d’une
dizaine d’hectares, situé sur ce-
lui de l’ancien observatoire, est
transformé, depuis 2021 en véri-
table laboratoire vivant à ciel ou-
vert. Charles III connaît bien ce
type de structures : la fondation
The Circular Bioeconomy Al-
liance, qu’il a lancée en 2020, fi-
nance des « Living Lab » un peu
partout dans le monde.

« On reste en contact »
« Il est très concerné et je dirais

même pointu sur la question,
poursuit Sylvain Delzon. Il
n’avait pas choisi ce site par ha-
sard, c’est son domaine de prédi-
lection. » Le chercheur girondin,
qui voit dans cette venue un
« formidable coup de projec-
teur » et un « honneur », a longue-
ment discuté avec les conseillers
du roi hier matin, durant plus de
trois heures, au sujet des recher-
ches actuelles et des suites qui
pourraient être apportées à
cette rencontre.

« En partant, Charles III m’a
dit : ‘‘we keep in touch’’ [on reste
en contact, NDLR] », sourit le
scientifique. Une collaboration
entre la forêt expérimentale de
Floirac et un « Living Lab » de la
fondation royale pourrait
d’ailleurs découler de cette vi-
site.
Jean-Charles Galiacy

Dans la forêt expérimentale, Charles « pointu sur la question »
Le monarque, engagé de longue date sur les questions écologiques, a visité durant près d’une heure ce site pilote implanté à Floirac

Le roi Charles en plein échange avec Sylvain Delzon, cher-
cheur à l’Inrae, lors de sa visite de la forêt expérimentale 
de Floirac, en Gironde. LOÏC DÉQUIER / « SUD OUEST » 
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